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Caractéristiques des associations
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2013

Triticale
Triamant

2013

Avoine
Willand

2013

Pois fourrager
Arkta
2013

Quantité semée en kg/ha

Triticale 90 90 90 90 90 160

Avoine 40 30 20 40 40 130

Pois 30 40 50 50 75 160

Composition botanique récoltée en %

Triticale 74 81 81 60 35 100

Avoine 17   9   5 27 24 100

Pois   9 10 14 13 41 100

Rendement en matière sèche en kg/ha

9000 9905 8790 10 085 7766 6813 7110 5298*

Valeurs nutritives par kilo de matière sèche

NEL, MJ 5,3 5,0 4,9 4,9 6,4 5,3 4,5 5,6

NEV, MJ 5,2 4,8 4,7 4,6 6,6 5,2 4,1 5,6

PAIE, g 77 74 70 62 74 65 54 71

PAIN, g 57 60 54 42 42 39 32 98

MA/NEL 16,5 18,4 16,9 14,9 12,3 10,9 11,1 23,8

La culture 2013 avec 41% de pois deux semaines avant la récolte
* Récolte partielle, car matériel putréfié laissé au champ
NEL énergie nette lait; NEV énergie nette viande; PAIE protéines absorbables dans l’intestin synthéti-
sée à partir de l’énergie disponible; PAIN protéines absorbables dans l’intestin synthétisée à partir  
de la matière azotée dégradable. MA/NEL rapport matière azotée-énergie nette lait.

Analyses
botaniques

Voici quelques consignes
pour les prochaines ana-
lyses botaniques en juin
2016. Prélever plusieurs
échantillons représentatifs
dans un sac en plastique.
Sans tarder, trier les
plantes et les peser. Rele-
ver les poids par espèces
puis diviser ces poids par
le poids total de toutes les
espèces. Multiplier les va-
leurs des tables par les
taux correspondant aux
espèces.
Le résultat obtenu restera
une estimation.

YA

Comment estimer
la valeur nutritive
des associations
céréales immatures
et protéagineux?
Pour tenter de répondre
à cette question,
Agroscope a réalisé une
série d’essais à Posieux.

Agrocospe a réalisé une sé-
rie d’essais afin d’établir

les moyens d’estimer la valeur
nutritive des associations de

céréales immatures et protéagi-
neux. A cet effet, huit parcelles
ont été cultivées de 2012 à 2013.
Elles ont fourni des ensilages is-
sus de cinq associations et de
leurs trois constituants (triti-
cale, avoine et pois fourrager).
Les fourrages ont été ensilés
lorsque l’avoine était au stade
laiteux et le triticale au stade
pâteux. Les ensilages ont fait
l’objet d’essais de digestibilité
de la matière organique (dMO)
avec les moutons et de dégra-
dabilité de la matière azotée

(deMA) avec les vaches afin
d’en déterminer la valeur nutri-
tive. Les compositions botani -
ques des associations à la ré-
colte ne correspondaient en
général pas à celles escomp-
tées lors du semis, l’influence
du climat jouant un rôle déci-
sif dès le semis. Les rende-
ments en matière sèche des
associations se situaient entre
7,8 et 10,1 t/ha, ils étaient su-
périeurs à ceux des plantes
cultivées seules.

De façon générale, les va-

leurs nutritives sont modestes
(voir le tableau) et dépendent
de la composition botanique et
du stade des plantes à la récol -
te. L’apport azoté (MA) des en-
silages était déficient par rap-
port à l’énergie (NEL), les rap-
ports MA/NEL restant en des-
sous des besoins (18 g/MJ pour
vaches taries au repos, 20 g/MJ
pour les vaches en lactation).

Association
à 41% de pois
Nous avons obtenu la va-

leur énergétique (NEL) la plus
élevée avec l’association con -
tenant 41% de pois à la récolte.
Cependant, il faut mentionner
que ce taux a été atteint avec
une densité de semis de pois
élevée (75 kg/ha) associée à
un risque notable de verse. Vu
les bonnes conditions rencon-
trées en 2013, notre culture est
restée debout.

L’estimation de la dMO et
de la deMA par pondération
de la composition botanique à
la récolte, avec les valeurs ob-
tenues chez les espèces pures
ou en prenant les valeurs des
espèces éditées dans la base
suisse des aliments pour ani-
maux, permet une bonne ap-
proche, pour autant que l’as-
sociation soit dominée (plus
de 60%) par les céréales. Dans
le cas du mélange avec 41% de
pois, la prédiction était sous-
estimée de 0,8 MJ NEL/kg MS.

En l’absence d’équations de
prédiction spécifiques, il est
possible d’estimer sommaire-
ment les valeurs des associa-
tions, pour autant que l’on dis-
pose d’analyses botaniques. A
noter que plus l’association
sera dominée par une espèce

VALEUR NUTRITIVE

Céréales immatures et protéagineux

et plus l’estimation sera pro -
che de la réalité.

YVES ARRIGO, AGROSCOPE

INFOS UTILES

«Estimation de la valeur nutritive
d’ensilages de mélanges protéagi-
neux et céréales immatures»,
Arrigo Y., 2014, Recherche agrono-
mique suisse 5 (2); pp. 52-59.
«Digestibilité et dégradabilité d’en-
silage protéagineux-céréales imma-
tures», Arrigo Y., Henneberger S.,
Wyss U., 2015, Recherche agrono-
mique suisse 6 (4); pp. 144-151.
«Qualité des ensilages plantes en-
tières de triticale, d’avoine et de
pois fourragers», Wyss U., Arrigo Y.,
2015, Recherche agronomique
suisse 6 (4); pp. 152-159.

La culture 2013 avec 41% de pois deux semaines avant
la récolte. Y. ARRIGO

Analyse botanique d’échantillons faits deux semaines avant
la récolte (lire l’encadré ci-dessous). Y. ARRIGO

ProConseil organise, mercredi 30 septembre
2015 à 13 h 30, une journée technique dédiée
aux couverts végétaux. Elle aura lieu sur
l’exploitation de Christian Streit à Aubonne,
avec la participation de nombreux parte-
naires agricoles de la région. En plus des dé-
monstrations dynamiques de destruction et
de semis direct dans un couvert vivant, les
quatre ateliers thématiques suivant seront
présentés.

Quelles offres de mélanges sont à disposi-
tion des agriculteurs vaudois? Comment
choisir son couvert en fonction des objectifs
et des contraintes? Importance de la date de
semis par rapport à la production de bio-
masse. Comment réussir son engrais vert à
tous les coups? Comment évaluer la fertilité
du sol et l’effet structurant des couverts
(quelques tests rapides à la bêche et profil
de sol)? ÉC

Une journée technique dédiée aux couverts végétaux

GRANDES CULTURES

Utiliser les atouts des couverts végétaux
Les couverts végétaux
présentent des atouts
agronomiques
indéniables. Implantés
précocement, 
ils permettront 
de piéger les nitrates
laissés par la canicule
et la sécheresse lors du
remplissage des grains.

La récolte des céréales 2015
restera dans les annales

comme l’une des plus pré-
coces. La canicule et la séche-
resse lors du remplissage du
grain ont laissé d’importants
reliquats azotés dans le sol. Un
couvert végétal implanté pré-
cocement permettra de piéger
ces nitrates, facilement lessi-
vables, et de les restituer par
minéralisation pour la culture
suivante.

Pour les cultures récoltées
avant le 31 août, la culture in-
tercalaire ou les engrais verts
doivent être semés avant le 
1er septembre en zone de
plaine et avant le 15 septem-
bre en zones de colline et de

montagne I. Dans ce cas, la
couverture du sol peut être dé-
truite à partir du 15 novembre.

Si le délai du 1er septembre
ou du 15 septembre ne peut
pas être respecté, la culture 
intercalaire doit être semée le
30 septembre au plus tard et
maintenue en l’état au moins
jusqu’au 15 février de l’année
suivante, que ce soit sur la
parcelle concernée ou sur une
autre parcelle de superficie
égale.

Un fabuleux outil 
agronomique
Les couverts végétaux sont

encore perçus comme une
obligation réglementaire. Or,
en fonction de la nature des
couverts et des différentes es-
pèces qui les composent, ils
rempliront les rôles suivants.
– Protection du sol: semé di-

rectement après la récolte,
le couvert végétal permet
de limiter les agressions du
climat, comme la battance
et les ruissellements lors
d’orages mais aussi le ré-
chauffement du sol par

rayonnement solaire, néfas -
te pour les micro-organis -
mes et qui engendre une
baisse de la minéralisation.

– Piégeage de l’azote: le ny-
ger, la phacélie, mais aussi
les crucifères comme la mou -
tarde dans les rotations
avec peu de colza, sont une
réponse technique très effi-
cace pour lutter contre les
fuites de nitrates vers les
nappes.

– Fertilité du sol: les engrais
verts captent les reliquats
dans le sol et les restituent
sous forme de résidus orga-
niques dans la partie su-
perficielle du sol.

– Rupture de la rotation: po-
sitionner un mélange d’en-
grais vert entre deux cultu -
res principales permet de
faire une coupure sanitaire
au niveau de la parcelle.

– Lutte contre les adventices:
en occupant rapidement
l’espace et en laissant le
minimum de lumière, une
culture intercalaire permet
de lutter contre les adven-
tices.

La réussite d’un couvert est
donc primordiale. Le choix des
espèces doit être en adéqua-
tion avec la date de semis: un
mélange de graminées et de lé-
gumineuses doit être semé tôt
(avant le 15 août), une phacélie
peut être semée jusqu’au 1er

septembre. En termes de pro-
duction de biomasse, une jour-
née d’été équivaut à quatre
journées d’automne. Dans le
même esprit, les densités de se-
mis doivent être respectées. Le
fonctionnement du couvert dé-
pendra du pouvoir couvrant de

ce dernier contre les intempé-
ries et les levées d’adventices.

Du point de vue de l’implan-
tation, certaines espèces exi-
gent d’être recouvertes de
terre pour lever (la vesce et la
phacélie par exemple) alors
que d’autres germent à même
le sol (nyger ou trèfles).

Les différentes espèces
créent des synergies pour leur
développement, mais assu-
rent aussi entre elles des relais
de végétation lorsque le cou-
vert reste présent au-delà du
mois de novembre.

Soigner sa destruction
est tout aussi important
La destruction d’un couvert

peut s’effectuer sous diffé-
rentes formes, soit mécani-
quement (broyeurs, rouleau
faca, scalpeurs ou herses à
disques) soit chimiquement
(glyphosate ou Roundup) et
même physiquement en lais-
sant faire le gel hivernal.

Réussir un couvert est donc
une obligation agronomique
avant d’être une réponse à des
contraintes réglementaires.

ÉDOUARD CHOLLEY, PROCONSEIL

Mélange d’engrais vert (avoine rude, vesce, trèfle d’Alexandrie et pois de printemps),
le 3 octobre. PROCONSEIL


